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Syndicat des fabricants d'horlogerie. 
La Commission d'initiative pour la 
constitution d'un Syndicat des fabricants 
d'horlogeriejjva commencer la campagne 
de propagande dans le vallon de St-Imier. 
Deux assemblées, «eront tenues mardi 
2 octobre prochajn^ine à Sonvillier où 
se réuniront jjgi^ W^Pfents de cette loca-
lité, l'autre à' St-Mîer où se réuniront 
les fabricants de St-Imier et de XpPSi. 
- - Ces assemblées auront lieu;la première 
à 41/» heures, la seconde à 8V2 heures 
du soir. 
La Commission d'initiative adresse un 
chaleureux appel aux fabricants d'horlo-
gerie de Sonvillier, de Saint-Imier et de 
Villeret, espérant qu'ils tiendront à hon-
neur de témoigner, par leur présence, de 
l'intérêt qu'ils portent à la formation du 
Syndicat. 
Le Syndicat, en groupant les forces 
vives de l'industrie horlogère, ' pourra 
prendre les mesures de protection et de 
sécurité que les circonstances du moment 
exigent. 
Son but est de sauvegarder les intérêts 
généraux de notre industrie, sans porter 
atteinte aux intérêts particuliers de ses 
membres; à la réalisation de ce but si 
éminemment patriotique et utilitaire nous 
pouvons et devons tous concourir. 
Mais pour l'atteindre, il faut réa-
liser le groupement de toutes les bonnes 
volontés, de tous les dévouements, de 
toutes les énergies, venant s'unir pour 
conserver à notre pays l'industrie qui a 
fait sa prospérité passée, et la ramener à 
des conditions d'exploitation plus régu-
lières et plus normales. 
Les fabricants du vallon ne voudront 
pas rester en dehors d'un mouvement 
qui a rencontré la sympathie effective des 
tabricants des régions où la propagande 
s'est faite jusqu'ici. 
La Commission d'initiative compte sur 
une forte participation aux deux assem-
blées du 2 octobre. 
Elle compte aussi sur l'entrée unanime 
des fabricants du vallon dans le Syndicat. 
Bienne, le 28 septembre 1888. 
La Commission d'initiative. 
CORRESPONDANCES PARTICULIÈRES 
LaChaux-de-Fonds, le 27 sept. 1888. 
Monsieur le rédacteur, 
Tout d'abord^ permeftez'-riioi de faire une 
réserve formelle au sujet de la présente 
lettre, qui doit être publiée sous les initiales 
de convention que j'indique pour les motifs 
suivants. 
D'abord, je suis tout-à-fait en dehors des 
affaires publiques, je n'occupe aucune fonc-
tion honorifique ou autre, je ne fais pas de 
politique et, si je suis d'un œil attentif, le 
mouvement qui pousse l'industrie horlogère 
dans l'organisation syndicale, c'est en simple 
amateur soucieux de l'avenir de notre prin-
cipale industrie, mais profondément désireux 
d'être laissé tranquille. 
Ensuite, les choses qui s'écrivent ont leur 
valeur propre, valeur à laquelle, dans le cas 
particulier du moins, une signature n'ajou-
terait et n'enlèverait rien. 
Ceci dit, j'entre dans le vif de mon sujet. 
Voilà deux ou trois ans que l'on bataille 
pour trouver la formule de la nouvelle orga-
nisation horlogère. 
On a dit : formons une grande famille in-
dustrielle—c'est la formule de M. le conseil-
ler d'Etat R. Comtesse, actuellement prési-
dent de la Fédération horlogère — et l'on est 
parti de cette donnée à la fois grande et 
simple, pour jeter les bases d'une institution 
qui devait, tout en sauvegardant les intérêts 
généraux de l'industrie, et en tenant, pour 
cela, le plus grand compte des nécessités de 
la concurrence étrangère, améliorer la posi-
tion de l'ouvrier aussi bien que celle du pro-
ducteur. 
Qu'a-t-on obtenu jusqu'ici ? 
Et tout d'abord, a-t-on réussi à réaliser 
l'union et l'entente cherchées entre fabri-
cants et ouvriers '? 
La tâche était mal aisée et les difficultés 
prévues n'ont pas tardé à apparaître sur le 
chemin des réformes dont on poursuivait la 
réalisation. 
Jusq'alors, l'individualisme avait régné en 
maître ; la formule du chacun pour soi, cha-
cun chez soi, était pour le plus grand nom-
bre la dernière formule^ de l'organisation 
humaine ! 
Substituer l'i^&gtle la collectivil 
de l'individualiâttîe, le pAscnTè d? 
darité à celui de ïiégoïsnre, concil 
intérêts considérés comme étant oppe 
uns aux autres, habituer patrons et ouvriers 
à discuter ensemble les ,questions industriel-
les et à prendre en commun des mesures de 
protection, réconcilier le capital et le travail, 
tels sont, n'est-ce^pas, les principaux points 
du programme de la Fédération horlogère. 
Ici, je pose une question. ^._; 
S'y est-on pris de la Dt^ rHe ma'nière? 
Après la fameuse assemblée de la Tonhalle 
de Bienne où 6CO fabricants, chefs d'atelier et 
ouvriers orborèrent le drapeau de la réno-
vation horlogère et où le principe de l'en-
tente et de la conciliation entre patrons et 
ouvriers fut posé, les ouvriers s'organisèrent 
rapidement. 
Que firent les patrons?-Rien. 
De là un malentendu qui dure encore. 
La Fédération ouvrière, fatiguée de tra-
vailler dans le vide et de piétinier sur place, 
perdit, avec une partie de ses membres une 
partie de sa force. Et, chose curieuse, au 
moment où l'organisation ouvrière perdait 
du terrain, surgissaient coup sur coup deux 
syndicats patronaux : celui des fabriques 
d'ébauches et celui des fabriques de montres. 
Mais l'alliance entre les organisations ou-
vrières et patronales, faite dans les statuts 
généraux de la Fédération horlogère n'est 
pas encore entrée suffisamment dans le do-
maine des faits ; le but que l'on s'était pro-
posé dès le début n'est donc pas complète-
ment atteint. 
Pourquoi ? et l'atteindra-t-on jamais ? 
A mon avis — notez que je parle en parti-
san convaincu des organisations syndicales 
— on a mal commencé. 
C'est une chose curieuse à observer, que 
les patrons de toutes catégories sont moins 
bien préparés que les ouvriers pour la suli-
darisation de leurs intérêts particuliers. La 
preuve en a été donnée par la rapidité que 
les associations ouvrières ont mise à leur 
formation et par la lenteur qui a présidé à 
l'organisation des syndicats patronaux. 
Le contraire aurait dû avoir lieu. Les pa-
trons, qui détiennent les capitaux, qui cou-
rent les risques et qui encourent la plus 
grande somme des responsabilités devaient 
prendre l'initiative du mouvement pour lui 
imprimer une vigueur que les ouvriers seuls 
ne pouvaient pas lui donner et le diriger 
dans le sens des réformes qu'il convient 
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d'apporter à notre organisation commerciale 
dans laquelle gît tout le mal. 
Les ouvriers s'opposent à la dégringolade 
des prix de main-d'œuvre et des salaires ; 
môme ils cherchent un relèvement possible. 
Nul ne saurait les en blâmer; mais comme 
ces relèvements de prix sont incompatibles 
avec le piètre bénéfice des fabricants, ceux-ci 
se voient dans la triste obligation de résister 
aux revendications ouvrières au lieu de tra-
vailler avec eux à ces mêmes relèvements. 
Pourquoi 1 Parce que les ouvriers sont 
organisés et travaillent ensemble pour obte-
nir des améliorations dans leurs conditions 
d'existence, tandis que les fabricants ne sont 
pas organisés pour provoquer une hausse 
des prix de vente de la montre sur les mar-
chés étrangers. 
A mon avis, la poussée des ouvriers pour 
la hausse des prix constitue un moyen arti-
ficiel qui peut, dans une certaine mesure 
obliger les organisations patronales à se for-
mer mais qui est impuissant à provoquer 
une hausse normale et durable. 
Je pose le principe suivant : c'est que le 
prix de vente des montres doit être relevé 
avant que l'on puisse songer sérieusement 
à relever le prix de la main-d'œuvre. Procé-
der comme on a été conduit à le faire, c'est, 
comme on dit, mettre la charrue devant les 
bœufs. Ce n'est pas d'ailleurs la faute des 
ouvriers, qui ont raison de défendre leurs 
minimes gains et qui n'ont pas le choix des 
moyens ; c'est la faute des fabricants qui ne 
bougent que lorsque les ouvriers les pous-
sent et qui, paraît-il, n'ont pas été assez 
vigoureusement poussés puisqu'ils ont si peu 
bougé. 
Votre conclusion, me direz-vous? La voici : 
Les fabricants doivent entrer dans le mou-
vement, résolument, et dans leur unanimité, 
pour en prendre la direction en se plaçant 
sur le terrain d'une meilleure organisation 
de nos procédés commerciaux. 
C'est aux fabricants qu'appartient et 
qu'incombe le devoir d'Opposer une digue au 
flot montant de notre décadence commerciale 
et industrielle. 
Une fois des améliorations réalisées, il sera 
possible d'en faire bénéficier la classe ou-
vrière et ce sera le moyen naturel et non 
artificiel d'arriver graduellement au relève-
ment des salaires ou tout au moins au main-
tien des prix actuels, en attendant mieux. 
Que nos fabricants le comprennent ,une 
fois : la situation qu'ils occupent et le rôle 
qu'ils jouent dans notre industrie leur com-
mande d'être à l'avant-garde du mouvement. 
Cette position qu'ils auraient dû prendre dès 
le début, il est temps encore qu'ils la pren-
nent. C'est pour eux autant une question de 
dignité qu'une question d'utilité. 
LeSyndicat des fabricants d'horlogerie leur 
tend les bras ; qu'ils y entrent donc. 
Voilà, Monsieur le rédacteur, ce que je 
voulais vous dire aujourd'hui à un point de 
vue général ; si vous voulez bien m'accorder 
encore l'hospitalité de vos colonnes, j'aurai 
à vous écrire bientôt sur quelques points 
spéciaux. 
Agréez, etc. A. X. 
* 
Nous respecterons la volonté de notre 
honorable correspondant, puisqu'il veut 
garder l'incognito, tout en regrettant de 
ne pouvoir indiquer un nom qui ajoute-
rait certainement quelque chose à la va-
leur des observations qu'il présente. 
Le mouvement qui a donné naissance 
à la Fédération horlogère, s'inspirait de 
deux nécessités. 
Arrêter notre décadence industrielle 
par l'application d'un ensemble de me-
sures prises au nom de la collectivité. 
Solidariser les intérêts des patrons et 
des ouvriers. 
Ce que l'on a fait est, il faut le recon-
naître, bien peu de chose en regard de 
ce qui reste à faire. 
Mais le principe de l'organisation syn-
dicale est posé; on s'est accoutumé à l'idée 
que des mesures d'ensemble pouvaient 
être utilement prises, et c'est déjà beau-
coup que le sentiment public, hostile au 
début à toute idée de restriction de la 
liberté individuelle en matière commer-
ciale et industrielle, en soit arrivé à en-
visager comme une chose possible ce que 
l'on taxait d'utopie irréalisable. 
Chacun est d'accord sur un point, c'est 
que notre situation présente est pleine de 
périls et qu'il faut tenter quelque chose, 
sinon pour ramener la prospérité dis-
parue, du moins pour améliorer nos con-
ditions actuelles. 
Seulement, on diffère sur les moyens 
à employer. 
Les uns attendent tout de l'initiative 
individuelle. Les autres considèrent qu'il 
faut substituer à l'impuissance de l'effort 
individuel, la toute puissance de l'effort 
collectif. 
Nous pensons naturellement que les 
premiers ont tort et que les seconds ont 
raison. 
Comme le dit fort justement notre cor-
respondant, substituer l'idée de la collec-
tivité à celle de l'individualisme n'est pas 
chose facile. Pourtant l'idée fait son che-
min et la pression des circonstances fera 
le reste. 
Le tableau que fait notre correspon-
dant de la situation de la Fédération ne 
manque pas de justesse ; pourtant les 
sections ouvrières ne sont ρ^ s dans l'état 
de désorganisation qu'il leur suppose. 
A une période de découragement, 
qu'expliquait d'ailleurs l'insuccès des ten-
tatives de groupement faites dans les 
milieux patronaux, a succédé une nouvelle 
période d'activité. 
Du côté des patrons, nous voyons deux 
syndicats solidement constitués et un troi-
sième, celui des monteurs de boîtes, en 
voie de le devenir. Le Syndicat des fabri-
cants d'horlogerie groupe chaque jour 
de nouveaux adhérents ; non sans peine, 
il est vrai, mais il n'y a rien là qui doive 
surprendre, les difficultés augmentant en 
raison directe du nombre des intéressés 
qu'il s'agit de grouper. 
En résumé nous avons marché, lente-
ment, très lentement même, mais enfin 
nous avons marché. 
Notre correspondant a raison de dire 
que c'est aux fabricants qu'appartient et 
qu'incombe le devoir d'opposer une digue 
au flot montant de notre décadence com-
merciale et industrielle. Ils ne l'ont pas 
compris d'emblée, et c'est pourquoi les 
sections ouvrières ont été seules à se 
former. 
Mais qu'on ne l'oublie pas, l'organi-
sation ouvrière a, la première, montré le 
chemin ; elle a contribué, par le seul fait 
qu'elle exislait, à la formation des syn-
dicats patronaux ; aussi, quoi qu'il ad-
vienne de l'organisation définitive de la 
Fédération horlogère, les sections ou-
vrières doivent être maintenues et déve-
loppées. 
NOUVELLES DES ASSOCIATIONS 
Fédération des ouvriers monteurs de boîtes. 
Le dernier numéro de la Solidarité publie 
un projet de statuts fédératifs revisés par le 
bureau du Comité central et modifié par le 
Comité central. Nous en reproduisons l'ar-
ticle premier qui indique le but de cette 
Fédération. 
La Fédération suisse des monteurs de 
boîtes a pour but général : 
a) L'union de tous les ouvriers monteurs 
de boîtes pour résister d'une manière effec-
tive et régulière à tout acte portant atteinte 
à leurs intérêts communs; 
b) La garantie et l'extension des intérêts 
de ses adhérents, en se basant sur les points 
suivants : 
1. Maintenir et améliorer le prix de la 
main-d'œuvre. 
2. Etablir un tarif aussi uniforme que pos-
sible, afin d'éviter la concurrence entre loca-
lités. 
3. Etendre ses relations avec les localités 
étrangères où la boîte est fabriquée. 
4. Empêcher l'abus des apprentis et assu-
jettis en en réglementant le nombre, et éta-
blir une surveillance afin qu'au sortir de 
l'apprentissage ils soient reçus partout com-
me ouvriers. 
5. Etablir une limitation des heures de tra-
vail, afin d'empêcher le surcroît de produc-
tion. 
6. Constituer une solidarité sur des bases 
telles que tout monteur de boîtes faisant par-
tie de l'une des sections de la Fédération soit 
accueilli et appuyé dans toutes les localités 
où il existe des sociétés usant do réciprocité. 
7. Rechercher le perfectionnement du 
montage de la boite. 
8. S'opposer par tous les moyens légaux 
au travail des femmes dans les ateliers et 
fabriques de boîtes. 
La Fédération a son siège dans la localité 
où le bureau directeur est nommé. 
NOUVELLES DIVERSES 
V a n s le m o n d e d e I B f l ibus te . . . h o r -
l ogè re ! — Des correspondants dignes de 
foi nous^adressent les lignes suivantes : 
« Nous apprenons de source certaine qu'une 
maison, qui restera célèbre dans les annales 
commerciales de notre pays, vient — grâce 
aux démarches de deux honorables maisons 
du Locle — d'être déclarée en banqueroute 
par jugement du tribunal de commerce de 
Moscou. 
» On nous raconte des choses tellement 
graves, tellement compromettantes pour une 
certaine maison, que nous avons dû prendre 
de plus amples renseignements avant de les 
publier. 
» Nous tiendrons nos lecteurs au courant 
de cette triste affaire qui dépasse en audace 
et escroquerie tout ce que l'on a vu jusqu'à 
' ce jour. » (Impartial.) 
. 
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VARIÉTÉS 
Influence des colonies. 
(Suite.) 
Pour déterminer le genre de colonisation 
qui convient à un pays, on doit tenir compte 
de la latitude sous laquelle il se trouve et de 
la population qui l'habite. On peut diviser 
les climats en quatre zones d'après leur tem-
pérature moyenne. Lazonetorridecomprend 
tous les pays dont la température dépasse 
25 degrés centigrades, ce sont; l'Inde, l'Indo-
Chine, l'Arabie jusqu'au nord de Médine, la 
Perse au sud de Chiraz, l'Afrique, à l'exclu-
sion de la partie nord et de la partie sud du 
continent, le nord de l'Amérique du Sud et 
les Etats du centre. Cette zone est impropre 
à l'établissement des colonies basées sur 
l'émigration européenne ; elle ne peut servir 
que pour des colonies exploitées avec des 
travailleurs adaptés au climat ou pour des 
colonies commerciales. Quelques chiffres 
donneront une idée de la mortalité euro-
péenne dans cette zone et convaincront de 
l'impossibilité d'y acclimater la race blanche. 
Au nombre des colonies françaises de la 
zone torride, nous rencontrons Pondichéry 
qui est occupé depuis deux siècles déjà ; la 
population de cette possession est de 273,000 
habitants, dont 1660 seulement sont euro-
péens. Chez ces derniers les décès dépassent 
les naissances, la proportion est en effet de 
34 décès pour 28 naissances. En Cochinchine 
même fait : cette colonie occupée depuis 
1779, compte 1,547,000 habitants de race 
asiatique et 2000 européens environ. Ces 
derniers ont eu, en 1880, 7 mariages, 46 nais-
sances et 102 décès. Une amélioration de 
l'état sanitaire se manifeste cependant d'année 
en année, ainsi la mortalité qui était de 12% 
en 1861 tombait à 7 % en 1867, à 4 % en 1876 
et à 2 % en 1878. La population de la Réu-
nion qui était de 193,000 habitants en 1872 
est tombée à 170,500 en 1882, soit une dimi-
nution de 22,500. De 1877 à 1881, le chiffre 
des naissances s'est élevé à 4492, celui des 
décès à 6378, donnant ainsi un excès de 1886 
décès'. Il en est également de même au Séné-
gal où la population qui était de 210,000 ha-
bitants en 1872, n'était plus que de 189,000 
habitants dix ans plus tard. L'excès des décès 
sur les naissances était de 525 en 1882 dans 
cette colonie. La mortalité moyenne annuelle 
de l'infanterie de marine s'est élevée au Séné-
gal à 14 °/o de 1873 à 1880. Dans la Guyane, 
la mortalité s'est élevée à 44 % pour la pé-
riode de 1852 à 1857 ; sur 22,707 déportés de 
1852 à 1870,11,295 sont morts. La mortalité 
moyenne est de 7 % annuellement. Certains 
pénitentiers accusent même une mortalité 
annuelle de 16,62 > alors que, dans les plus 
mauvais pénitentiers de France et de Corse, 
cette moyenne ne dépasse pas 6 "V On es-
saya des mariages administratifs entre con-
victs et femmes expédiées ad hoc, la natalité 
ne fut que de 0,96 0^, tandis qu'elle est de 
3 0I0 en France. Et encore la mort réduisit-
elle à fort peu de chose le chiffre des survi-
vants. En effet, sur 379 enfants nés d'avril 
1861 au 17 janvier 1882, 238, soit le 62.79 H0, 
décédèrent. En Algérie, la mortalité s'est 
élevée à 5 \ annuellement de 1853 à 1861 ; 
elle est actuellement de 3 % . Les colonies 
anglaises et hollandaises situées dans la 
même zone ne sont pas plus favorisées. La 
population européenne totale de l'Inde an-
glaise était, en 1881, de 254,000 habitants 
dont 75,500 anglais (y compris 56,500 soldats) 
et 12,000 anglaises. La proportion est donc 
de 1 européen pour 1770 hindous. Tant aux 
Indes qu'à Java, le chiffre des naissances 
chez les eurpéens est extrêmement faible ; 
les européennes ne survivent que difficile-' 
ment à leurs couches sous ces climats brû-
lants et les nouveaux-nes ont dix fois moins 
de chance de vivre qu'en Europe. Aussi les 
rares européens qui ont leurs familles avec 
eux s'empressent-iis de les renvoyer en Eu-
rope lorsqu'il leur naît des enfants. On admet 
généralement que les européens ne peuvent, 
sans inconvénient pour leur santé résider 
plus de 2 à 5 ans consécutivement dans la 
zone torride. Les chefs des maisons euro-
péennes de ces pays ont pour règle de n'y 
séjourner que quelques années, après les-
quelles ils rentrent en Europe pour se re-
mettre des effets meurtriers du climat. L'as-
sociation africaine procède de même, ses en-
gagements pour les explorations au Congo 
sont de 2 ou 3 ans. Ce temps écoulé, l'en-
gagé est repatrié. Dans le projet de réorgani-
sation du système consulaire français, on 
prévoit des congés en faveur des consuls 
résidant dans les pays chauds ; ces congés 
seraient accordés pour toutes les périodes de 
2 à 5 ans, selon la latitude sous laquelle le 
consul habite. (A suivre.) 
AVIS ' 
Au moment de mettre sous presse, nous 
recevons le compte-rendu du dernier congrès 
des repasseurs, démonteurs et remonteurs. 
Nous l'insérerons dans notre prochain nu-
méro. 
Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN. 
puaii 
& C ie 
Dès ce jour, 
LE S P I R A L 
SPIML INC0MPAMBIE 
NE SE ROUILLANT PAS 
ANTI MAGNETIQUE 
BAEHNI. 
MOUBiSa. ORAV. BSRH 
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nous fabriquons m 
INCOMPARABLE 
anti-magnétique, ne se rouillant pas. (Marque déposée). 
Nous pouvons livrer ces spiraux COULEUR OR ou BLANCS. Le numérotage 
est le même que celui de nos spiraux trempés. 
Les demandes peuvent être aussi adressées à nos dépositaires : MM. Henri Sandoz, Chaux-de-Fonds ; Phil. Faure, 
• |j Haldimann & Perrenoud, Locle ; A. Béguin-Bourquin, Neuchâtel; Mme S. Jeanneret-Lebet, Fleurier ; Mme E. Gostely-
Amez-Droz, Sonvillier ; MM. Arnold Brand, St-Imier ; U5SC Robert-Tissot, Villeret, ; Mme Ve Ate Robert-Tissot, Tramelan, 
et M. L. Tschopp, Bienne. 





Métaux ANTI-MAGNÉTIQUES brevetés 
de l'Usine genevoise de Dégrossissage d'Or 
A L'USAGE DES FABRIQUES D HORLOGERIE 
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B a l a n c i e r s c o m p e n s é s , genres soignés et courants. 
S p i r a u x de première qualité. ° 
M é t a l p o u r é c h a p p e m e n t s . 
Ces produits ont subi les épreuves les plus minutieuses et ont 
donné des résultats supérieurs à tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour. 
k 
S'ADRESSER A L l I l GUVOISE DE DiIiROSSISSAGE D'OR 
à G E N È V E 






$ FABRIQUE DE SPIRAUX g 
I l â l l l ï 10ie, IÏ11III 
$1 Ea réponse à certaines circulaires et ) t 
& demandes, nous délarons que le PALLA- | | 
î& DIUM est entièrement exclu de nos pro- | | 
ff cédés dans la fabrication de nos 448 5 
K SPIRAUX ANTI-MAGNÉTIQUES. g 
IC Ces spiraux peuvent donc être employés | | 
Ç pour tous les pays sans aucune restriction. 5 
— Φ * ! 
PFAFFLI & MAROL1IS | 
GENÈVE & SOLEURE 
T I E L I E I P I I O I L T I E ] 
A R N O L D H U G U E N I N 
45, Bue du Progrès, 45 
CHAUX-DE-FONDS 
HORLOGERIE COMPLIQUÉE 
Répétitions quarts et minutes, avec tous genres de 
complication, grandes sonneries quarts et minutes, quan-
tièmes perpétuels, chronographes avec compteurs minutes. 
Toutes mes répétitions sont réglées 
aux températures 287 
et peuvent obtenir des bulletins à l'observatoire 
TEILEII3IIOISrE 
SORIl I f 1MCRI PRATfOlIE 
Le plus avantageux de tous 
SEUL FABRICANT EN SUISSE : 
E . I N D E R M U H L E 1 B I E N N E 
Envoi d'échantillons et prix-courant sur demande. 405 
LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 341 
Pour conserver et maintenir les P a r q u e t s «le bo i s 
d u r , p l a n c h e r s d e s a p i n , e s c a l i e r s d e b o i s , 
employez la 
RÉSINOLINE-LA-CLAIRE 
Exiger la marque 
aux deux hiboux 
Exiger la marque 
aux deux hiboux 
Cette excellente préparation entretient admirablement le bois, 
auquel elle donne de la dureté. Elle empêche pendant un très long 
temps la formation de la poussière sur les planchers et rend ainsi un 
service à l'hygiène des habitations. Elle se laisse étendre facilement 
au moyen d'un chiffon de laine et sèche immédiatement sans laisser 
d'odeur. On l'emploie pour enduire et conserver les parquets et plan-
chers des locaux où l'on circule beaucoup, comme les F a b r i q u e s , 
Ate l i e r s , B u r e a u x , lUagaeine, Ca lée -Ree ta t i ra i i t e , Sal les 
d 'écoles , e tc . 
Rabais par forte quantité. 348 
Dépôts à la Chaux-de-Fonds, MM. Alex. Stauffer, rue de l'Hôtel-de-
Ville; AIb. Breguet, rue du Temple allemand; Verpillat, négociant. — 
St-Imier, J. von Gunten. — Neuchàtel, AIf. Zimmermann. — Cormon-
drèche, William Dubois. — Fleurier, Margot-Vaucher. — Ste-Croix, 
Emile Recordon. — Bierme, J. Graedel, Pasquart. 



























MANUFACTURE D HORLOGERIE POUR TOUS PAYS 
PROCÉDÉS MÉCANIQUES 406 























C I M ' H U l l M i t M K O i DE FABRIQUE 
La fabrique de boîtes de montres 
SCHLATTER δ FLOTRON 
à M a d r e t s c h 
signale aux intéresses a l'industrie horlogère le fait que sa marque 
de fabriqite — une locomotive — étant souvent imitée, elle livrera à la 
ι igueur des tribunaux les individus coupables de cette contravention. 
I f ] V E K É C O I M P J E W S J E 
sera donnée, après jugeaient rendu, à toute personne qui fournira à 
la maison sus-nommée, des renseignements exacts et précis sur les 
contrevenants. 315 
Usine pour le traitement te maires or, argent et platine 
P Ik W W 
y l a l E S S A Y E U R - J U R E 
ACHAT 
DIPIiOXEE F E D E R A I . 
VENTE 
Rue de Nidau — B I E N N E — Rue Neuve 
Pulvérisation de cendres et fontes à prix réduits 
Creusets de tous pays • Charbons — Coke de St-Etienne 
S R O S E T D É T A I L 399 
FABRICATION DE BIJOUTERIE 
ET D'HORLOGERIE 303 
Chronomètres, chronographes simples et avec compteurs à minute» 
® Répétitions et secondes indépendantes, montres sans aiguille/ ~ 
^Poinçons 
i pour le 




Atelier pour la frappe de boîtes de montres, médailles, 
insignes, jetons pour cafés, restaurants, etc. 
Gravure artistique et industrielle sur métaux • et sur bois 
Poinçons et estampes pour l'horlogerie 
SPÉCIALITÉ DE MARQUES DE FABRIQUE 
M C On se charge gratuitement de l'enregistrement des marques de |g 
fabrique au bureau fédéral de Berne. "39Q 355m 
F. HOMBERG, graveur, BERNE | 
FABRICATION 
de 
CADRANS EN «TOUS GENRES 
G. PFUND & F I L S 
r * * ! ^ ^ . BIENNE I ^ A V ^ - J 186 
7X71 
ETABLISSEMENT MÉTALLURGIQUE 
A . c h . a t d e c e n d r e s e t l i n g o t s s u r e s s a i 
Fonte de dcehete de toute n a t u r e 
VENTE D'OR FIN POUR DOREURS 
A U F R A N G & G I E 
Β Ι Ε ϋ Ι ί Γ Ε 
Dépôt de coke de St-Etienne — Charbons de bois 
Creusets de toutes espèces 





342 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
BUREAU DI PLiCElIENT 
On demande 35 
2 bons sertisseurs moyennes 
et un bon ouvrier pierriste. 
S'adresser à l'atelier A. Veuve-Droz, 








teur très consciencieux dans son 
travail, pour la pièce 11'" cylindre. 
S'adresser au Bureau. 37 
Unpivoteur £ZS 
Un acheveur pièces. 
S'adresser au Bureau. 36 
On demande un ou-
.'vrier doreur ou doreuse. 
S'adresser au Bureau. 38 
Doreur, 
ON DUiNDl A AfJIETEB 
12 douzaines remontoirs finissages 20 
lignes ou échappements cylindre sa-
vonnettes, mise à l'heure intérieure. 
Envoyer les offres sous chiffres C B 
209, Porrentruy. 449 





en tous genres et pour tous pays 
Spécialité Genres anglais 
* * * * * * * * * * * 
LE RUBIS 
Huile extra-une p. montres 
G. MILLOCHAU 
Chimiste, P A R I S 
L'huile Rubis est spécialement prépa-
rée pour les montres; elle est inoxydable, 
insaponifiable. imputrescible, elle ne sè-
che pas, ne forme ni crasse ni cambouis 
et ne se congèle jamais, même par les 
plus grands froids. 
Dépôt gênerai pour la vente en gros 
chez MM. Henri Picard et frère 
11, rue Bergère, Paris. 
26 et 27, Bartletl's Buildings, Londres. 
12, rue Léopold-Robert, Chaux-de-Fonds 
(Suisse). 305 
Echantillons Gratis à la disposition des 
marchands de fournitures d'horlogerie, 
SERVICE HYDROGRAPHIQUE DE LA MARINE FRANÇAISE 
Concours des chronomètres du 2 janvier au Si mai 188S (4 ) 
A Ecart maximum des marches à la température ambiante. Limite 295. 
B Id. successives. Limite l s . 
C Id. au chaud (30° environ). Limite 2S5. 
F Id. ' au froid (0° environ). Id. 3S5. 
/ Id. aux petites amplitudes. Id. 38O. 
E Id. aux positions sur XII et VI, ou sur III et IX. Limite 6*0. 















































































































































































































































(1) Nombre des chronomètres présentés : 43. Classés, 17 ; non classés, 9, dont 4 retirés ou avec 
résultats incomplets ; renvoyés avant la fin du concours, 17. Le service hydrographique a de-
mandé au Ministère l'acquisition des six premiers chronomètres. 
(2) Voir le règlement des concours dans le Journal suisse a"Horlogerie, XImc année, page 143. 
(3) Déduction faite d'une bonification de 0,50 résultant du précédent concours (art. 17 du règlement). 
(4) Id. Id. 0,25 Id. ( Id. ). 
i r e V ^ W " ^ Obtention 
' UsASe catèis pays ^ . WWETJÇHER& A.GRELEU 
« , P l a c e Be l - A i r 
C3- E3 I>J" È "V ES 
MOTEURS A GAZ 
ET AU PÉTROLE i 
Dépense 20 c. par heure et p. cheva, 
Demandez tarif à 
E.BOETTCHER & A. GRELET 
pr-· % J » I - « %»•«—• r > » i " r^mr- . %jn!*j 
ν ι ΐ Ρ ί π π π ρ , 
i l 
pour 357 ι> 
Jr EXPORTATION ET FABRICATION [, 
BOURQUTN-BOREL 
B I E N N E •• 
*% l_*«n t|pH»-» %J«>-» ILJMT-* (^jUjfi 
ÉTUDES D'AVOCAT ET DE NOTAIRE „ 
MMesH.HODLÉT& J. STEFFEN 
19, Rue Neuve B I E N N E Rue Neuve, 19 
• • 
Renseignements juridiques et commerciaux. Représentation 
dans les faillites. Procès. Encaissements. Recouvrements. 
Passation d'actes. Rédaction de contrats d'association et 
autres. Ecritures consciencieusement tenues de toutes affaires 
se rattachant à l'exercice de nos professions.
 # 
sis H. HODLER & J. STEFFEN. 
COMMERCE ET LAMINAGE D'ACIERS 
en tous genres et pour tous usages 321 
SPÉCIALITÉS POUR L'HORLOGERIE 
i». M V S I 
C O R G É M O N T 
(Suisse) 
Médaille à Γ Exposition nationale horloger e de Chaux-de-Fonds 
en ISSl 
Imprimerie du Nouveau Pressverein de Bienne. 
